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Construire l’action sociale en faveur de la
vieillesse à Lyon :  
le poids d’une individualité
Martha GILSON

OUTLINE

Philomène Magnin, une vie au service d’autrui.
Le catholicisme et la notion d’injustice en héritage.

Une réflexion sur les moyens d’action.
Un contexte favorable au développement des politiques sociales.
Une élue locale…
… qui s’appuie sur un réseau solide…
… ce qui lui permet de mettre en place une politique ambitieuse en faveur
de la vieillesse défavorisée.
De la politique à l’associatif, un parcours atypique.
Les limites de l’institution ou la contrainte du groupe.

Une figure de l’action sociale lyonnaise.
Conclusion

TEXT

Le but de cette contri bu tion est d’inter roger l’impli ca tion de
Philo mène Magnin dans l’action sociale lyon naise au XX  siècle. Cette
démarche s’inscrit dans le cadre d’une histoire locale des poli tiques
publiques, ainsi que dans le cadre plus large d’une histoire sociale,
entendue comme la prise en compte des acteurs comme
sujets d’histoire.

1

e

Les histo riens ont d’abord abordé l’histoire sociale par le double
prisme des groupes sociaux et d’une histoire des poli tiques publiques,
au travers des insti tu tions. Si l’État a long temps été le seul angle
d’approche des poli tiques publiques, depuis les années 1990 la prise
en compte des éche lons locaux comme le dépar te ment ou la ville ont
permis un renou vel le ment de l’histo rio gra phie. Ce réajus te ment
d’échelle a favo risé le déve lop pe ment de mono gra phies, permet tant
l’étude précise des publics pris en charge.
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Aujourd’hui, les enquêtes proso po gra phiques comme les récits de vie
d’indi vidus nour rissent les travaux histo riques. Cepen dant, si les
personnes assis tées ont fait l’objet d’études pous sées, indi vi duelles
comme collec tives, très peu d’études se sont penchées sur les
indi vidus portant l’insti tu tion publique. Or, sans nier un discours
propre à l’insti tu tion, il paraît inté res sant de s’inter roger sur le poids
des indi vi dua lités au sein des orga nismes publics. Nous nous
propo sons dans cette contri bu tion d’analyser le poids et les
moti va tions des acteurs compo sant l’insti tu tion, en gageant que cela
permettra une relec ture des poli tiques publiques.

3

Il s’agit dans cet article de retracer le parcours profes sionnel de
Philo mène Magnin succes si ve ment syndi ca liste à la C.F.T.C.,
conseillère muni ci pale de Lyon et conseillère géné rale du Rhône,
fonda trice et membre de plusieurs asso cia tions. De la fin des années
1930 au début des années 1960, la ville de Lyon a été à l’initia tive de
plusieurs dispo si tifs visant à loger des vieillards, des logements- 
foyers à la rési dence « Ma Demeure » en 1959. Ces initia tives ont par
la suite eu un impact national puisqu’elles influencent la rédac tion du
rapport Laroque de 1962, rapport qui amorce une poli tique natio nale
de prise en charge de la vieillesse. Le dépouille ment des sources
(muni ci pales et dépar te men tales), ainsi que la lecture de plusieurs
rapports natio naux mettent en évidence que les inno va tions
lyon naises sont pour une large part conçues puis défen dues par
Philo mène Magnin, soutenue par les mairies Edouard Herriot puis
Louis Pradel.

4

L’intérêt n’est pas tant de retracer l’évolu tion des pres ta tions
desti nées aux plus âgés que d’évaluer l’impact d’un parcours
parti cu lier, celui de Philo mène Magnin, sur l’évolu tion de ces
dispo si tifs. Partant des réali sa tions concrètes – qui rendent l’acteur
visible – ce n’est pas la ques tion de la profes sion na li sa tion mais celle
de l’enga ge ment de l’indi vidu qui se pose. En effet, les « réali sa tions »
de Philo mène Magnin dépassent le simple cadre profes sionnel – de
part son action syndi cale et asso cia tive – et doivent être pensées
dans une hermé neu tique de l’enga ge ment. Dès lors, c’est un
« parcours d’enga ge ments » que nous nous propo sons de présenter
ici. Cette notion permet à la fois d’analyser les moti va tions qui
poussent l’indi vidu à agir et les moyens d’actions utilisés par celui- ci
pour réaliser son enga ge ment. À travers diffé rentes moda lités
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d’impli ca tion dans l’espace public, Philo mène Magnin maté ria lise son
enga ge ment envers les plus démunis, parti cu liè re ment les personnes
âgées, dans diffé rentes institutions.

Cette contri bu tion s’inscrit dans le cadre d’un travail plus large sur les
prises en charges sociales des personnes âgées à Lyon, travail qui est
en cours. Cet article ne prétend nulle ment épuiser les ques tions
rela tives au poids de l’indi vidu au sein de collec tifs ; il ne constitue
qu’une première analyse s’appuyant sur une docu men ta tion et des
données partiel le ment exploi tées et tente de mettre à jour les
diffé rentes étapes de socia li sa tion de Made moi selle Magnin, qui l’ont
amenée à s’engager pour la vieillesse lyon naise. Enfin, nous voudrions
préciser que l’étude d’un parcours présente deux prin ci paux écueils,
celui du déter mi nisme et celui du psycho lo gisme. En nous appuyant
sur des travaux socio lo giques, nous avons tenté de les éviter, tout en
essayant de donner du « sens » au parcours présenté.

6

Philo mène Magnin, une vie au
service d’autrui.
Si Philo mène Magnin fait aujourd’hui l’objet de cette contri bu tion,
c’est d’abord parce qu’elle s’est investie plei ne ment dans l’action
sociale de la ville de Lyon. La ques tion se pose alors tant de ses
moti va tions que de l’impact de ses actions sur les pratiques
sociales lyonnaises.

7

Le catho li cisme et la notion d’injus tice
en héritage.
Philo mène Magnin est née dans un foyer modeste. Le père de
Philo mène Magnin est jardi nier et elle le décrit comme un homme
drôle, plai sant, astu cieux. Sa mère est femme de ménage. Elle a eu
une enfance diffi cile et Philo mène Magnin lui voue une admi ra tion
sans borne. En effet, aînée de 12 enfants, elle se voit placée en 1880, à
l’âge de 6 ans, comme bergère et fille de ferme sur les hauts plateaux
de l’Ardèche, sans accès à l’instruc tion et des condi tions de travail
extrê me ment rudes. « Ses patrons pous saient l’inhu ma nité jusqu’à la
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loger dans l’étable et suppor taient fort bien qu’elle mangeât parfois
dans la marmite à cochons » 1.

La téna cité de sa mère est vue par Philo mène comme inhé rent à son
carac tère, mais surtout de sa foi catho lique. La mère de Philo mène
fait sa première commu nion en 1887. Malgré les faibles revenus de la
famille, sa grand- mère achète un cierge de 0, 50F, elle porte les
chaus sures de sa mère et un voile des Dames de la Misé ri corde. En
1898, elle part pour Lyon – espé rant trouver des condi tions de travail
meilleures – et obtient un travail dont le salaire est apprécié pour
aider ses frères et sœurs restés sur les hauts plateaux. L’adap ta tion
est dure et le premier obstacle est la langue, la mère de Philo mène ne
parlant que le patois. Elle apprend cepen dant très vite à lire et à
écrire et en 1904 se marie avec un jardinier- maraîcher. Philo mène
naît sept mois plus tard 2.

9

La famille vit à Caluire dans une maison dont son père assure
l’entre tien de la propriété alors que sa mère s’occupe du ménage.
Cette situa tion est boule versée en 1911 avec la mort de son père
atteint de tuber cu lose. Pendant sa maladie, Philo mène Magnin est
envoyée en Ardèche chez ses grands parents, et contracte la
rougeole. Rentrées à Lyon, elle et sa mère s’installent dans un
appar te ment dans le 5  arron dis se ment, près d’un pensionnat où
Philo mène est envoyée. « La vie scolaire ouvre pour moi une période
de révolte, pour la bonne et simple raison que dans ce fameux
pensionnat fraye « du beau monde » » 3. Elle découvre alors ce qu’elle
décrit comme « un univers de vexa tions et de mépris ». C’est à cette
époque appa rem ment que Philo mène Magnin commence à éprouver
et exprimer un senti ment d’injus tice qui motive un certain nombre de
ses actions futures. En 1914, elle est retirée de cette école et sa mère
perd son emploi. À l’automne suivant, Philo mène Magnin est inscrite
à l’école libre du quar tier : elle a 11 ans. Sa mère, bien que malade,
avait retrouvé des ménages à faire, des repas de mariage, elle travaille
beau coup, parfois 18 heures par jour. Selon Michel Loude 4, Philo mène
Magnin prend conscience que sa mère est mal payée, son employeur
la payant un sou de moins que ce qui est norma le ment dû. En 1918,
elle obtient son certi ficat d’étude, bien qu’ayant été une élève
médiocre, et quitte l’école.

10
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Selon Luc Berlivet et Frédéric Sawicki, la géné ra tion de Philo mène
Magnin construit la notion d’injus tice à partir de deux expé riences,
celle de la mort et celle de l’échec scolaire 5. Outre la souf france liée à
la perte du père, l’obli ga tion d’aban donner ses études, de travailler
dur, le fait de voir sa mère travailler d’arrache- pied pour faire vivre la
famille sont autant de facteurs qui peuvent amener à une prise de
conscience d’une certaine injus tice. Ce sens d’une justice sociale
bafouée construit dans son enfance puis son adoles cence peut être
un facteur expli catif de ses enga ge ments futurs. Paral lè le ment, la
décou verte de l’injus tice sociale au sein du collège privé qu’elle
fréquente et le rejet de cette insti tu tion comme de ses membres
l’amènent à se déve lopper par d’autres biais et notam ment celui
du patronage.

11

À côté de cet héri tage fami lial et de la confron ta tion à la réalité
sociale, ce n’est pas à l’école mais au sein des patro nages que
Philo mène Magnin se forme. Cette forma tion est indis pen sable à la
compré hen sion du parcours de Philo mène Magnin. L’acqui si tion de
connais sances permet tant d’inter préter la misère sociale comme une
injus tice décou lant d’un type parti cu lier de système social, est
néces saire à l’enga ge ment social ou poli tique. « Au milieu de cette
exis tence terne, diffi cile, injuste, il y avait le « patro », où j’ai fait mes
premières armes sociales. Le patro nage, c’est l’iden tité d’un quar tier.
J’y ai trouvé des moyens d’expres sion, en parti cu lier par le chant et la
comédie. J’eus aussi à m’occuper des petits et déjà des autres. Je ne
dis pas que je m’amusais bien, mais au moins je m’épanouis sais » 6.

12

Le parcours de Philo mène Magnin ne peut s’expli quer entiè re ment si
l’on s’en tient à l’échelon indi vi duel. Sa démarche s’inscrit dans un
contexte plus large. Appa raît en effet une nouvelle forme de
catho li cisme entre les deux guerres et surtout dans l’immé diat après- 
guerre, fondée sur la valo ri sa tion d’un enga ge ment actif dans la
trans for ma tion des rapports sociaux 7. L’ancrage de Philo mène
Magnin dans le patro nage s’inscrit dans un essor d’action popu laire
au sein du catholicisme. La Chro nique sociale 8 et les
Semaines sociales 9 se sont appli quées à élaborer et propager en
France la pensée chré tienne sur les grands problèmes de société 10.

13

La base commune de leur doctrine sont les prin cipes de
l’ensei gne ment catho lique, à partir des grandes ency cliques de Léon
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XIII qui ont ouvert les esprits aux condi tions nouvelles et aux besoins
du monde moderne en évolu tion, singu liè re ment de Rerum Novarum
(1891), que viendra conti nuer le Quadra ge simo Anno (1931). Les
« profes seurs » et confé ren ciers secon daires s’efforcent d’en
déve lopper les consé quences théo riques et appli ca tions pratiques,
d’en faire connaître au fil des décen nies les réalisations 11.

Philo mène Magnin, qui suit l’ensei gne ment des Semaines sociales,
trouve dans le patro nage un écho aux prémisses de sa forma tion
person nelle : la notion d’injus tice et la foi chrétienne.

14

Les thèmes des Semaines sociales tournent essen tiel le ment autour de
l’injus tice du monde capi ta liste libéral domi nant et de ses
consé quences. L’accent est mis sur le concours néces saire de l’Église
et de l’État et donc sur la néces sité de l’enga ge ment chré tien dans la
société, comme le rappelle le père Desbu qois à Lyon en 1925, à la
veille de la condam na tion de l’Action fran çaise – signe de
l’accep ta tion par l’Église de la Répu blique. « Ce qui signifie, à une date
où l’audience de l’Action fran çaise est consi dé rable, que la société
civile en France étant démo cra tique, il faut en prendre acte et lui être
présent spiri tuel le ment, à elle et à ses membres, pour les élever, dans
la mesure du possible actuel, vers les idéaux humains et sociaux
véri tables, qui ne sont autres que ceux – du chris tia nisme » 12. La
ques tion du carac tère social du travail est longue ment débattue et
l’idée étant que le discours doit mener à l’action, le syndi ca lisme
profes sionnel est vive ment encouragée.

15

Ces ques tions inté ressent très tôt Philo mène Magnin puisqu’en 1919,
dès 14 ans, elle quitte l’école pour travailler. Sans tran si tion, elle
s’investit d’un rôle de protec tion et d’aide envers sa mère. Son
premier travail est de se placer chez des bour geois pour aider aux
tâches ména gères. Elle devient bientôt apprentie- vendeuse dans une
maison de chaus sures, puis dans une fabrique de para pluies, la
maison Revel, où ses qualités sont remar quées et appré ciées par la
direc tion si bien que Philo mène Magnin, après quelques mois de
travail seule ment, eut le droit d’utiliser… les toilettes 13.

16

Paral lè le ment à cette entrée sur la scène sala riale, Philo mène Magnin
découvre le syndi ca lisme. La Confé dé ra tion Fran çaise des
Travailleurs Chré tiens (C.F.T.C.) recrute en effet par le biais du
patro nage, et pour ce faire orga nise des sémi naires en son sein.

17
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Philo mène Magnin découvre alors une manière d’actua liser son
« désir de justice », et de pouvoir agir pour aider notam ment les
femmes exploi tées : elle se syndique.

Ce parcours n’est pas repré sen tatif du parcours mili tant d’action
catho lique. En effet, les syndi ca listes de la C.F.T.C. semblent beau coup
plus venir de la Jeunesse Ouvrière Chré tienne (J.O.C.) ou de la
Jeunesse Agri cole Chré tienne (J.A.C.) qui comme le souligne Yvon
Tran vouez se défi nissent en oppo si tion au patro nage. « Jeanne
Aubert, qui fut à l’origine de la J.O.C.F., l’a très bien expliqué : « Nous
étions un mouve ment éducatif par excel lence alors que le patro nage
se conten tait d’enca drer des jeunes pour leurs loisirs, prome nades,
voyages… La J.O.C.F. était un mouve ment fait par des jeunes
travailleuses pour des jeunes travailleuses et avec elles, alors que les
patro nages avaient leurs « direc trices » souvent plus très jeunes et
qui ne faisaient que seconder les curés de paroisse » » 14. Philo mène
Magnin qui est vendeuse à 14 ans, ne « passe » pas par la J.O.C. mais
par le patro nage, ce qui s’explique en partie par le travail de femme
de ménage de sa mère qui ne l’insère pas dans les réseaux ouvriers.

18

La C.F.T.C. lui permet d’appro fondir la forma tion qu’elle a reçue par le
biais du patro nage. Elle parti cipe à des soirées de forma tion après le
travail. Le lien fait par Philo mène Magnin entre sa volonté
d’enga ge ment social et sa foi catho lique est constant, d’abord parce
que la justice qu’elle prétend défendre se présente comme décou lant
de la doctrine catho lique, ensuite parce que c’est par des orga nismes
catho liques qu’elle déve loppe sa connais sance des ques tions sociales
et qu’elle commence à agir.

19

Dès 1919, Philo mène Magnin s’investit dans des actions syndi cales
pour défendre les inté rêts des ouvriers à domi cile, les dévi deuses en
soierie, et mieux orga niser leur travail. Sa forma tion syndi cale lui
donne une meilleure connais sance des lois, et donc une effi ca cité
plus grande. Elle fréquente l’École Normale Ouvrière, qui, sous l’égide
de la C.F.T.C., orga nise des cours pour former ceux qui ont des
respon sa bi lités syndi cales. Les inter ve nants sont souvent ceux de la
Chro nique sociale.

20

La décennie 1920-1930 est donc pour Philo mène Magnin une intense
période d’essai, de choix, de recherche. Le choix de la lutte syndi cale
n’est pas un choix de faci lité. La chose est mal vue et combattue

21
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autant par un patronat hostile que par les chré tiens conser va teurs.
Philo mène Magnin est pion nière en la matière car peu de jeunes filles,
entre les deux guerres, ont osé fran chir le pas et devenir suffra gettes,
défen dant les droits de la femme fermement 15.

Philo mène Magnin gravit au sein du syndicat les éche lons des
respon sa bi lités. En 1924, alors qu’elle est secré taire de la « section
employés de commerce », elle met sur pied, avec des cama rades, la
première conven tion collec tive pour les ouvriers du commerce de
détail non alimen taire. À la C.F.T.C., elle a en charge les ouvrières « de
la Dorure », c’est- à-dire les ouvrières de la soierie qui fabriquent des
vête ments ecclé sias tiques et des orne ments d’église. Véri tables
artistes, elles sont sous- payées, exploi tées par leurs patrons, les
soyeux très croyants de la presqu’île « leur rétor quant qu’elles
travaillent pour Dieu et rien que cela devait les remplir de joie et
d’aise, qu’elles auraient de bien grandes récom penses plus haut ! » 16.
Philo mène Magnin réussit, avec ses collègues, à mettre en place une
conven tion collec tive pour ces employées et atté nuer quelque peu les
abus flagrants.

22

Le syndicat l’aide par ailleurs profes sion nel le ment. Au début des
années 1930, elle devient secré taire à l’Écho de Fourvière 17. Puis, en
s’appuyant sur son réseau syndical, elle devient au milieu des années
1930 employée à l’Œuvre de Four vière qui recher chait une vendeuse
pour tenir le magasin de souve nirs dans l’enceinte de la basi lique de
Four vière. Elle reste à ce poste près de 20 ans ; d’abord vendeuse, elle
monte en grade et progres si ve ment s’occupe de tout le magasin avec
la respon sa bi lité de gestion qui y est atta chée. Le syndicat est aussi
une aide sociale et maté rielle, puisqu’il envoie Philo mène Magnin en
conva les cence dans un de ses préven to riums lorsque celle- ci déclare
la tuber cu lose en 1936.

23

Cette première approche permet d’ébau cher une réflexion sur ses
moti va tions. Ainsi, l’exer cice de la foi dans l’action sociale semble être
un moteur fort de l’action de Philo mène Magnin, ce que rappelle
Berna dette Isaac- Sibille, amie de Philo mène Magnin.

24

Ce mélange de grande union à Dieu et son envie de profiter de tous
les bons moments de la vie m’a subju guée dès ma première rencontre
avec elle ; dans les premiers mois où j’avais fait sa connais sance, elle
s’invita à dîner à la maison avant la première assem blée géné rale du
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centre social du Point du Jour que nous venions de créer avec Emma
Gounot ; inti midée par cette personne respec table, je n’osais pas lui
proposer du whisky… 18

En compa rant le parcours de Philo mène Magnin à ceux d’autres
syndi ca listes de la C.F.T.C. étudiés par Luc Berlivet et Frédéric
Sawicki, il ressort que les moti va tions de Philo mène semblent être
celles de beau coup de syndi ca listes chré tiens. Les deux auteurs
analysent « ce qui a amené des indi vidus formés dans et par un
catho li cisme fait de soumis sion à une série de comman de ments
sacrés et à un ensemble de normes sociales conser va trices, à adopter
de nouvelles croyances et de nouvelles pratiques sociales à contenu
reli gieux » 19. Ces indi vidus, tout comme Philo mène Magnin, semblent
n’avoir que peu fréquenté l’école et avoir reçu une éduca tion
empreinte de religion.

25

Qu’on en juge : 90% ont parti cipé à des orga ni sa tions de jeunesse,
90% ont milité acti ve ment dans au moins une asso cia tion ; 63% ont
exercé des respon sa bi lités dans une orga ni sa tion de jeunesse et 67%
ont été ou sont encore respon sable local, régional ou national d’une
ou plusieurs asso cia tions ; enfin, 72% ont adhéré au moins une fois à
un parti poli tique. Lorsqu’il leur est demandé le rôle qu’a joué la
reli gion dans leur enga ge ment syndical, si certains répondent
« aucun » enten dant disso cier sphère privée et sphère publique ou
préfé rant mettre l’accent sur la dimen sion de « classe » de leur
enga ge ment, la plupart traduisent dans leur réponse, le carac tère
« total » de leur enga ge ment et son sens reli gieux sans le limiter
au syndicalisme 20.

À notre sens, cette analyse est parfai te ment appli cable à Philo mène
Magnin. Le syndi ca lisme lui permet de conci lier son rejet d’une
société indi vi dua liste et inéga li taire et ses croyances reli gieuses. Cet
ensei gne ment est un outil pour elle et lui permet de se déve lopper
plei ne ment, de prendre confiance en ses capacités.

26

Le syndi ca lisme semble avoir « modifié » la trajec toire socia le ment
probable de Philo mène Magnin, en la formant aux ques tions sociales
et en l’intro dui sant dans des réseaux de socia bi lités poli tiques. Elle
fait partie de la direc tion de la Bourse du Travail 21 sous l’Occu pa tion,
ainsi que du Comité de Coor di na tion d’Action Catho lique (C.C.A.C.).
Elle semble s’en éloi gner à la Libé ra tion, lors de son entrée en

27
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poli tique ; si on la retrouve en 1945 secré taire adjointe de l’Union
dépar te men tale des syndi cats chré tiens, sa trace se perd par la suite
dans les archives. Philo mène Magnin, respon sable syndi cale
impor tante, se voit, une nouvelle fois, poussée sur le devant de la
scène par la C.F.T.C. qui la désigne, en accord avec le Conseil de la
Résis tance, pour siéger au conseil muni cipal provi soire présidé par
Justin Godart qui reprend la Mairie par intérim à Pierre Bertrand,
maire désigné par Vichy. Le syndi ca lisme semble avoir été la porte
d’entrée, pour Philo mène Magnin, en poli tique, sans qu’elle s’y réfère
expli ci te ment par la suite pour la réali sa tion de ses projets.

Une réflexion sur les
moyens d’action.
Le parcours d’enga ge ments de Philo mène semble a priori divisé en
deux temps, l’acti vité syndi cale puis l’acti vité poli tique. Nous faisons
cepen dant l’hypo thèse que les moti va tions de son enga ge ment et les
moyens d’agir qu’elle déploie par la suite sont forte ment influencés
par son parcours syndical et par l’atta che ment au catho li cisme. En
l’absence d’entre tiens, il semble diffi cile de mesurer cette influence,
bien que Philo mène Magnin présente tout au long de sa carrière le
catho li cisme comme moteur de son engagement 22. L’enga ge ment
peut alors être perçu comme une dispo si tion sociale et éthique qui
s’actua lise dans diverses situations.

28

Un contexte favo rable au déve lop pe ‐
ment des poli tiques sociales.

En 1945, la situa tion des personnes âgées est très diffi cile. C’est
pour quoi dans les années 1950, l’assis tance publique s’attache
davan tage à cette caté gorie de la popu la tion. Dans un système de
protec tion sociale liée au travail, l’État s’attaque logi que ment au
dossier des retraites afin d’éradi quer la pauvreté des personnes
âgées. La vieillesse est alors assi milée à la retraite. Cet amal game fait
oublier que toutes les personnes âgées ne sont pas retrai tées, ou ne
jouissent pas d’une retraite suffi sante pour vivre – les retraites ne se
géné ra lisent que dans les années 1970. Les « écono mi que ment faible »
sont nombreux, assistés par le Bureau de bienfaisance 23.
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À la Libé ra tion, il n’existe pas d’aide sociale étatique pour les
personnes âgées, si ce n’est la loi de 1905 24. Les personnes âgées
ayant besoin d’une aide se tournent alors vers les asso cia tions
privées, ou bien vers le bureau d’action sociale, étroi te ment lié à la
Ville de Lyon. Ces deux orga nismes s’occupent en partie de la prise en
charge de la vieillesse, notam ment par une poli tique active
de logement.

30

Une élue locale…
À la Libé ra tion, Philo mène Magnin devient membre du Comité
direc teur du Mouve ment répu bli cain popu laire (M.R.P.), fondé par
Georges Bidault, Lyon nais, président du C.N.R. qui regroupe les
chré tiens issus de la Résis tance, des mouve ments et des syndi cats
chré tiens et des mili tants poli tiques de la Jeune répu blique et du parti
démo crate popu laire. Sa carrière se déploie sur de multiples fronts,
d’abord poli tique. Elle est nommée conseillère muni ci pale en 1944,
puis élue en 1945 sous l’étiquette M.R.P. La Libé ra tion conduit à un
renou vel le ment impor tant des forces poli tiques. Le M.R.P., auréolé de
la parti ci pa tion de plusieurs de ses diri geants à la Résis tance, fait des
offres à des mili tants ouvriers, anciens jocistes, membres du M.P.F. ou
syndi ca listes C.F.T.C. Des mili tants ouvriers sont élus aux premières
élec tions muni ci pales. Plusieurs cftcistes sont élus
comme parlementaires 25. Mais beau coup de mili tants issus de la
J.O.C., de la C.F.T.C. et du M.P.F. refusent ce passage à la poli tique ; ce
choix n’avait rien d’auto ma tique. Néan moins, si Philo mène Magnin
doit se ratta cher à un courant pour entrer en poli tique, il semble
qu’elle ait toujours défendu ses idées sociales – large ment issues des
ensei gne ments des Sciences sociales – quel que soit le bord poli tique
auxquelles celles- ci se rattachent.

31

Elle reste conseillère muni ci pale, adjointe aux affaires sociales
jusqu’en 1978. Elle est paral lè le ment élue au Conseil général du Rhône
en 1945. Elle est membre du M.R.P. de 1945 à sa fusion en 1967 au sein
du Centre des démo crates sociaux (C.D.S.) dont elle est aussi
membre. D’une posi tion nette ment à gauche aux canto nales de 1945,
elle est passée à une posi tion centriste. En 1959, elle décide de se
ranger derrière Louis Pradel. Elle perd son mandat dépar te mental de
1949 à 1961, puis rede vient conseillère géné rale jusqu’en 1985. Elle est
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dési gnée comme repré sen tante des collec ti vités locales au Conseil
général en 1973 et nommée vice- présidente du Conseil général de
1975 à 1985.

Elle tente à plusieurs reprises, mais sans succès, une carrière
natio nale. Elle est candi date en troi sième posi tion à l’élec tion de
l’assem blée natio nale sur la liste du M.R.P. dans la première
circons crip tion du Rhône en 1951. En 1956, elle est en tête de liste
M.R.P. dans la première circons crip tion du Rhône. Elle est à nouveau
candi date en 1958.
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… qui s’appuie sur un réseau solide…

Cet article ne présen tant que des résul tats préli mi naires, nous
n’avons pu encore déve lopper une étude finie du réseau de
Philo mène Magnin, tant dans les milieux poli tiques que sociaux, ni
étudier le poids des « réseaux chré tiens ». Une lecture des
mani fes ta tions publiques lors de son décès en 1996 suffit cepen dant
pour affirmer que ce réseau exis tait et que Made moi selle Magnin
fréquen tait les prin ci paux acteurs de l’action publique lyon naise. Elle
est saluée en 1997 par Michel Mercier, sénateur- maire de Thizy,
président du Conseil général du Rhône, par Pierre Roiret, Président
fonda teur de Présence et action auprès des personnes âgées de la
ville de Lyon (P.A.P.A.V.L.) et par Berna dette Isaac- Sibille, député du
Rhône et conseillère géné rale du Rhône, qui la présentent tous deux
comme une amie, ou encore par Louis Veyret, admi nis tra teur des
H.C.L. de 1944 à 1997 26.

34

Ainsi, ses fonc tions au sein de la ville et ses rela tions lui permettent
d’être nommée admi nis tra trice des Hospices civils de Lyon en 1944
par Yves Farge, commis saire de la Répu blique à Lyon, après une
période qu’on appe lait aux H.C.L. celle des Amiraux, car le
gouver ne ment de Vichy avait pris en main la nomi na tion des
direc teurs et avait placé un ancien amiral à la tête d’un des
établis se ments des H.C.L. Elle est par ailleurs conseillère délé guée au
bureau d’action sociale en 1957 et admi nis tra trice de ce bureau en
1959. Enfin, sa place au sein du Conseil général du Rhône semble être
déci sive. Avec Mme Ruby, elle est l’anima trice de l’action sociale du
dépar te ment pendant de nombreuses années, prolon geant l’action
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qu’elle menait ou avait mené à la ville de Lyon, comme adjointe aux
affaires sociales.

S’appuyant sur tous les ressorts de l’action sociale, elle a beau coup
influencé la poli tique locale dans deux domaines, l’action sociale dans
les grands ensembles et envers les personnes âgées. Elle souligne les
diffi cultés des centres sociaux, halte garde ries et crèches, et amène le
Conseil général à déve lopper une action impor tante de préven tion
par des contrats avec trois asso cia tions (la Sauve garde, le Sauve tage
et les Amis de Jeudi- Dimanche) et le finan ce ment d’équipes de
préven tion et de clubs. En 1948, elle ouvre le premier restau rant pour
personnes âgées à Saint- Just.
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… ce qui lui permet de mettre en place
une poli tique ambi tieuse en faveur de
la vieillesse défavorisée.

C’est grâce à ses réseaux que Philo mène Magnin a pu mettre en place
des dispo si tifs de prise en charge de la vieillesse. Elle est, par le biais
de la muni ci pa lité et les H.C.L., l’inspi ra trice et la créa trice
des foyers- logements.
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La prin ci pale réali sa tion de Philo mène Magnin est la première maison
médi ca lisée d’Europe pour les personnes âgées, Ma demeure, en 1959.
La Ville de Lyon, a créé, depuis 1923, onze immeubles de loge ments
gratuits pour ménages âgés. Mais c’est en 1957, sur l’impul sion de
Mlle. Magnin, adjointe aux affaires sociales, que la conju gaison des
efforts de l’Asso cia tion d’aide aux vieillards de la ville de Lyon, du
dépar te ment, et de plusieurs minis tères, permet la construc tion de la
première rési dence pour personnes âgées, Ma Demeure 27. Dès lors,
ce mode de loge ment prend de l’ampleur : il existe 6 rési dences en
1966, 13 en 1971 et plus d’une ving taine en 1980.

38

Cette struc ture est le résultat d’un long combat mené prin ci pa le ment
par Philo mène Magnin et qui commence par des actions asso cia tives.
En 1946, en accord avec Édouard Herriot, Antonin Douge rolle,
repré sen tant les œuvres catho liques et Henri- Paul Martin, les œuvres
protes tantes, il est décidé de créer l’Asso cia tion d’aide aux vieillards
de la ville de Lyon afin de chauffer, nourrir, habiller, soigner et loger
les personnes âgées. Cette asso cia tion orga nise dans les années 1950
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chaque année des distri bu tions de charbon pendant la
période hivernale.

Il existe en 1945 une œuvre de foyer- restaurant tenue par Mme de
Watte ville, qui distribue des repas à emporter dans des condi tions
qui ne corres pondent plus aux besoins de l’époque. Robert Wolville,
direc teur des services sociaux de la Rhodia ceta, trans forme alors
ceux- ci en véri tables restau rants où les personnes âgées sont servies
gratui te ment pour les assistés du B.A.S. et à très faible prix pour
les autres.
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Afin de soigner et loger les personnes âgées défa vo ri sées, est mise en
place la première maison médi ca lisée. Aidé pour la partie tech nique
par M. Berger- Sabbatel, qui était chef du conten tieux de la Caisse
d’Épargne, puis direc teur d’une société d’H.L.M., Philo mène
Magnin réalise Ma Demeure, première résidence- foyer pour
personnes âgées. Grâce à Louis Pradel, à la fois maire et président
des Hospices Civils, un terrain bon marché à La Villette est trouvé,
ainsi qu’un prêt de la Caisse d’Epargne. Le bureau d’action sociale
possé dait des loge ments sociaux, mais l’origi na lité de Ma Demeure
était d’être, en plus d’une rési dence, un centre ouvert au quar tier :
infir merie de plusieurs lits, centre de soins à domi cile,
restau ra tion, club… 28. La spéci fi cité de la personne âgée – au
carre four de vulné ra bi lités sani taire et sociale – commence à être
prise en compte dans les modes d’action sociale. Philo mène Magnin
suggère à cette époque à Louis Pradel de créer « la Société H.L.M.
pour l’Aide Sociale », qui, avec l’aide de l’Asso cia tion d’aide aux
vieillards de la ville de Lyon, prend le relais pour de nombreuses
réali sa tions dans tous les arron dis se ments. C’est donc en s’appuyant
sur un réseau solide et varié d’insti tu tions publiques comme privées
que Philo mène Magnin a pu mettre en place une struc ture novatrice.
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De la poli tique à l’asso ciatif, un
parcours atypique.

Philo mène Magnin ne s’engage que dans un troi sième temps dans le
monde asso ciatif. Elle s’appuie sur ses soutiens à la mairie et au
dépar te ment pour subven tionner deux asso cia tions auxquelles elle
parti cipe acti ve ment. Elle s’investit dans la fonda tion de l’Asso cia tion
d’aide aux vieillards de la ville de Lyon. En colla bo ra tion avec une
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équipe d’amis béné voles et de commer çants de Saint- Just, elle crée le
premier restau rant pour personnes âgées, où celles- ci sont servies
avec respect, au lieu de venir faire remplir leurs « gamelles ». Elle
crée encore en 1972 le premier « centre intégré de la petite enfance »,
compre nant crèche, halte- garderie et école mater nelle ; les enfants
peuvent ainsi passer d’une struc ture à une autre selon leurs besoins
et leur évolu tion, c’était une véri table révolution…

Elle pousse égale ment le Conseil général à créer le Centre régional
d’infor ma tion sur l’action sociale (C.R.I.A.S.) en 1963 et fait partie des
membres fonda teurs de la Société Rhône- Alpes de géron to logie en
1974. Dès lors, elle suit régu liè re ment les conseils d’admi nis tra tion
chargés de préparer les thèmes à traiter et de choisir des
inter ve nants compé tents, adaptés aux audi teurs. Elle est présente à
toutes les mani fes ta tions. Le C.R.I.A.S. est un lieu de rencontre entre
les inter ve nants en matière sociale et une plate forme d’échanges où
se rencontrent tous ceux qui, à quelque titre que ce soit, se
préoc cupent du devenir des personnes âgées du dépar te ment. Ces
asso cia tions, qui permettent de déve lopper un réseau autour de la
géron to logie, jouent un rôle de coor di na tion de l’action publique et
privée. Elles permettent, rendant les problé ma tiques liées à la
vieillesse plus visibles, de créer des dispo si tifs spéci fiques en faveur
des personnes âgées 29. Philo mène Magnin semble avoir compris
« quel parti elle pouvait tirer » des diffé rents orga nismes parti ci pant à
l’action sociale, et les exploite.
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Les limites de l’insti tu tion ou la
contrainte du groupe.

L’enga ge ment de Philo mène Magnin lui permet même – par sa
persé vé rance et son audace – de modi fier la légis la tion. « La loi, à
l’époque, envi sa geait un prix de journée avec le repas – Philo mène
Magnin a pu en faire changer le texte, pour laisser le libre choix aux
personnes âgées » 30.
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Cepen dant, le fait même d’agir au sein d’insti tu tions contraint l’action
de Philo mène Magnin. Au Conseil général, elle a long temps été
cantonnée, contre son gré d’ailleurs, dans le domaine de l’assis tance.
Elle reste un person nage local, associé à des dossiers d’assis tance vus
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comme fémi nins et de seconde impor tance dans la poli tique géné rale
de la ville.

Philo mène Magnin étant une mili tante chré tienne, l’Église s’estime
légi time à « orienter » ses déci sions poli tiques. Ainsi, lors des
élec tions canto nales de 1955, elle se main tient au second tour malgré
les pres sions, notam ment de l’arche vêché, pour qu’elle se désiste en
faveur du candidat du P.R.S.R.F. (Parti répu bli cain et social pour la
récon ci lia tion française).
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L’insti tu tion reli gieuse, qui a formé Philo mène Magnin et à laquelle
elle adhère plei ne ment, comme l’insti tu tion publique, outil
indis pen sable dans la mise en place de mesures d’assis tance, se
révèlent donc être des moteurs, mais aussi des freins à l’engagement.
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Une figure de l’action
sociale lyonnaise.
Philo mène Magnin, pour son impli ca tion dans la vie de la cité, a reçu
de nombreuses déco ra tions : le mérite social en 1953, l’ordre national
du mérite en 1966, le grade d’offi cier en 1976, le titre de Cheva lier de
la santé publique en 1960 et enfin la légion d’honneur au titre du
minis tère du Travail en 1970.
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C’est assu ré ment un person nage, et elle incarne à Lyon pendant les
Trente glorieuses la mise en place d’une poli tique spéci fique en
faveur des personnes âgées. L’action d’aide aux personnes âgées est
est person na lisée par la figure de Philo mène Magnin. Elle va
jusqu’à habiter Ma Demeure, toujours plus près du terrain. Le
processus s’inverse alors : si d’ordi naire l’Insti tu tion masque
l’indi vidu, ici c’est l’indi vidu qui cache un travail collectif et struc turel.
À la fin de sa vie, des respon sables poli tiques et sociaux disent d’elle
qu’elle est la mieux placée pour gérer les problèmes des personnes
âgées, puisqu’elle vit sur place, surveillant tout de très près, et, étant
elle- même âgée, elle comprend mieux les personnes âgées.
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Par son charisme et son action, Philo mène Magnin s’inscrit dans la
lignée des femmes qui ont imprimé leur marque dans l’histoire du
dépar te ment du Rhône : Ultro gote et Clothilde qui, au siècle de
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Clovis, créèrent la charité, Pauline- Marie Jaricot, Sœur Bouvier et,
plus proches de nous, Mmes. Renée Jolivot et Ruby 31.

Philo mène Magnin devient un modèle. Elle est encore aujourd’hui une
icône de l’action sociale lyonnaise.
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Cette surex po si tion de la figure de Philo mène Magnin tend à masquer
le poids d’un contexte qui a amené au déve lop pe ment d’une poli tique
en faveur de la vieillesse, contexte qu’il est possible d’appro cher
quand on compare les poli tiques sociales de Lyon avec celles d’autres
villes. Ainsi, au début des années 1960, d’autres tenta tives de prise en
charge de la vieillesse voient le jour, toutes aussi nova trices que les
réali sa tions lyon naises, comme un village- retraite établi à Serres dans
les Hautes- Alpes, proposé aux personnes âgées que tentent la vie à
la campagne 32.
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Par ailleurs, la mise en avant d’une person na lité ne permet pas de
mettre en lumière le poids d’un réseau, fonda mental dans la
réali sa tion des projets de Philo mène Magnin. La figure de Philo mène
Magnin pose donc la ques tion de la place d’un indi vidu dans la
construc tion de poli tiques sociales. Dès lors qu’un acteur sort de
l’invi si bi lité pour retenir l’atten tion du cher cheur, le risque de
person na li sa tion de l’action comme de la surex po si tion est inévi table.
Nous esti mons qu’il est indis pen sable de remettre l’acteur au cœur
des déci sions poli tiques comme sociales, mais avec une extrême
prudence, afin de ne suréva luer ni le poids des réali sa tions
person nelles, ni le poids d’un système, acteur par lui- même.
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Conclusion

La mise en place de la poli tique d’action sociale est souvent présentée
comme le fruit d’insti tu tions, qu’il s’agisse de la ville, d’insti tu tions
para- publiques ou bien encore d’asso cia tions. Or, ces actions sont
portées par des hommes et des femmes singu lières, avec leur marge
d’auto nomie et leur volonté propre, qui s’expriment dans le cadre
déli mité par ces mêmes insti tu tions. L’étude de leur parcours permet
une relec ture des poli tiques d’action sociale, montrant leur
contin gence, et ce qu’elles doivent à quelques person na lités. Cette
étude a égale ment mis en avant l’impor tance d’un « réseau », de la
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